
cap. 1° 

prend 6 muscles principaux, 3 de chaque côté, 
dont l'étendue et l'intensité de contraction. 
sont subordonnées à la longueur, ainsi qu'à 
la direction de l'os des iles. Ces muscles, 
dont les attaches postérieures et inférieu- 
res ont lieu au côté externe de l'extrémité 
supérieure du fémur, sont tout à la fois 
extenseurs, abducteurs et rotateurs de la 
cuisse; trois autres productions charnues, 
placées l’une à la suite de l'autre, et provenant 
de la région crurale postérieure, complètent 
la masse musculeuse de la croupe. 

b) Muscles de la cuisse et de la Jesse. — 
Ces deux parties du membre postérieur, que 
nous croyons devoir réunir, correspondent au 
bras; les principaux muscles qu'elles com- 
prennent peuvent être divisés en trois”re- 
gions. L’antérieure ou rotulienne se compose 
des muscles qui, produisent l'extension de la 
jambe sur la cuisse en prenant leur point 
d'appui, soit sur l'os des iles, soit sur'le fé- 
mur, et allant s’insérer à la rotule. La région 
crurale postérieure, où poplitée, comprend 
trois grands muscles antagonistes des pré- 
cédens. 

Enfin, la région crurale interne, où sous- 
pelvienne, se compose de 8 muscles, dont les 
uns produisent l’adduction, et les autres la 
rotation de la cuisse. 

c) Muscles de la jambe.—-\s correspondent 
exactement à ceux de l’avant-bras, tant pour 
le nombre que pour la disposition et les usa- 
ges. Des 3 muscles qui occupent la face an- 
térieure et le côté externe du tibia, deux 
sont extenseurs du pied; le troisième fléchit 
le canon. Des 6 autres situés sur la face pos- 
térieure du même os, 3 fléchissent les phalan- 
ges, un fléchit la jambe, et deux, insérés de | 
la manière la plus favorable, étendent le jar- 
ret ainsi que le pied. Ë 

Les diverses parties du pied postérieur, 
pris dans une acception générale, sont iden- 
tiques sous tous les rapports à celles du pied 

. antérieur, à l’article duquel nous renvoyons. 
7° Muscles peaussiers ou sous -cutanés. — 

Ce sont de grandes expansions musculeuses 
ui doublent la peau dans certaines parties 

dé son étendue. Ces muscles, dont le grand 
développement semble suivre l’imperfection 
dans les organes du toucher, se rencontrent 
à la tête, au cou, sur l’épaule, les côtés de la 
poitrine et du ventre, c’est-à-dire sur les ré- 
gions du corps où les animaux ne peuvent agir 
que très-difficilement; ce sont précisément eux 
qui font opérer à la peau ces trémoussemens, 
à l’aide desquels les animaux cherchent à se 
débarrasser des corps dont le contact leur est 
incommode. 

SECTION 11. — Appareil de la digestion. 

Parmi les organes qui composent cet appa- 
reil, les uns forment un long canal étendu de 
la bouche, qui en constitue l'entrée, à l'anus, 
qui en est l'ouverture postérieure et la ter- 
ininaison ; les autres, annexés à certaines par- 
ties de ce canal, versent dans son intérieur 
différens fluides. 

Le canal digestif où alimentaire recoit les 
substances dont l’animal se nourrit, les éla- 
bore, et en extrait par inhalation la partie 
essentiellement réparatrice. Sa longueur, 
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d'autant plus considérable qu'il existe une 
plus grande différence entre la composition 
chimique des alimens dont l'animal se nour- 
rit, et celle de ses crganes, est à son maximum 
d’étendue dans les animaux herbivores, moin- 
dre dans les omnivores, et beaucoup moindre 
encore dans les animaux carnivores. Il semble 
constant aussi que sa dimension en largeur 
balance jusqu’à un certain point la dimension 
en longueur. C’est au moins ce que démontre 
l'examen comparatif du canal digestif dans le 
cheval et le bœuf, animaux d'espèces diffé- 
rentes, mais également herbivores; chez le 
dernier, le canal alimentaire est plus long, 
mais d’un calibre moins considérable que celui 
du cheval : ainsi donc, un tube digestif d’une 
grande capacité serait généralement moins 
long qu'un canal étroit. 

Dans les individus d’une même espèce, le 
canal alimentaire n’a pas non plus un calibre 
uniforme dans tous les points de son étendue; 
ici 11 offre des rétrécissemens, là des renfle- 
mens. 

Situé en dessous de la colonne vertébrale, à 
laquelle il est attaché dans différens points de 
son étendue, le canal digestif commence à la 
face, traverse le cou et le thorax, pénètre 
ensuite dans la cavité abdominale dont il 
occupe la majeure partie, et se:termine en 
dessous du coccyx. À son origine, il a des con- 
nexions avec les organes de la respiration, et 
avec les organes génitaux et urinaires à sa 
terminaison. 

Ses parois sont essentiellement constituées 
par deux couches superposées, l’une char- 
nue et l’autre muqueuse, auxquelles s'ajoute, 
comme accessoire dans la cavité abdominale, 
une tunique séreuse qui favorise l’ampliation 
et le glissement des différens organes qu’elle 
revêt et unit. 

Généralement formée de deux plans de 
Jibres, les unes longitudinales et les autres 
circulaires, la couche musculeuse presse et 
fait cheminer les substances alimentaires dans 
l'intérieur du canal digestif. 

Outre les caractères généraux des membra- 
nes à la classe desquelles elle appartient, la 
muqueuse digestive offre encore des différen- 
ces anatomiques et fonctionnelles que nous 
exposerons én temps et lieu. 
Une immense quantité de vaisseaux et de 

nerfs complètent la structure de cet appareil 
dont toutes les parties sont liées par les plus 
étroites sympathies. 
On divise le tube digestif en deux parties : 

la première se compose de tous les organes 
situés hors de la cavité abdominale, la seconde 
de ceux situés dans l’intérieur de cette cavité; 
la bouche, la membrane buccale, les lèvres, 
les joues, le palais, le voile du palais, la 
langue, les dents, les gencives, les glandes 
salivaires annexes de la bouche, le pharyrx 
et l’œsophage, tels sont les différens organes 
compris dans la première division; la seconde 
comprend l'estomac, l'intestin, le foie, la rate, 
le pancréas, enfin l’épiploon et le mésentére, 
moyens d'union et de communication des di- 
vers organes qui occupent la même cavité. 
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